LATIN 3ème
SEQUENCE  I : DE LA REPUBLIQUE A L’EMPIRE (12 à 14h)
Histoire et Civilisation  

Etude de la situation politique à la mort de César, des rapports entre Marc-Antoine, Octave et Cicéron. Rapports entre Octave, Marc-Antoine et Cléopâtre : Bataille d’Actium ; à partir de recherches d’élèves, au rythme des textes étudiés.
Lecture de textes 

1/Un orateur en première ligne, Cicéron, extrait des Philippiques II (XLIV, 112-113) : Traduction du texte ensemble, en classe, en s’aidant de la Méthodologie de la version pour les phrases simples. Commentaire littéraire.

Document iconographique : buste de Cicéron au musée du Capitole
2/Les derniers instants de Cicéron, Plutarque, (Vies Parallèles, « Vie de Cicéron », 48-49).

    La Mort de Cicéron, vue par Tite-Live, (Histoire romaine, CXX) : traduction du texte ensemble, en classe, et comparaison avec celui de Plutarque.

3/Mort d’Antoine et de Cléopâtre, Suétone (Vies des douze Césars, « Vie d’Auguste », XVII, extraits) : traduction ensemble, en classe, et commentaire littéraire.

4/Comparaison du texte de Suétone avec celui de Plutarque, Unis dans la mort (Vies parallèles, « Vie d’Antoine », 77, 2-5 & 85, 1-2 & 86, 1-2) ; étude du tableau de Turchi : La Mort de Cléopâtre
Langue

Révision des deux premières déclinaisons, à partir d’exemples du 1er texte. 

Apprentissage du vocabulaire des deux premiers  textes latins. 

Révision de la 3ème déclinaison, à partir du 3ème texte.
Apprentissage du vocabulaire du 3ème texte.

Evaluation écrite et orale

Contrôles oraux sur le vocabulaire.

Contrôle écrit sur les trois premières déclinaisons ainsi que sur la civilisation.
Un orateur en première ligne 
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	2,44] XLIV. (112) Cur armatorum corona senatus saeptus est, cur me tui satellites cum gladiis audiunt, cur ualuae Concordiae non patent, cur homines omnium gentium maxime barbaros, Ityraeos1, cum sagittis deducis in forum? Praesidi2  sui causa se facere dicit. Non igitur miliens perire est melius quam3 in sua ciuitate sine armatorum praesidio non posse uiuere? 

Sed nullum est istud, mihi crede, praesidium; caritate te et beniuolentia ciuium saeptum oportet esse, non armis. (113) Eripiet et extorquebit tibi ista populus Romanus, utinam saluis nobis! Sed quoquo modo nobiscum egeris, dum istis consiliis uteris, non potes, mihi crede, esse diuturnus.[…] Habet populus Romanus, ad quos gubernacula rei publicae deferat.
Cicéron, Philippiques II (XLIV, 112-113)


	1. les Ityréens, peuple renommé pour l’habileté de ses archers
2. forme possible du G. sing. de praesidium

3. melius est (+ inf) quam : il vaut mieux que
Mais une garde pareille, crois-moi, n’en est pas une ; c’est par l’affection et la bienveillance des citoyens qu’il faut être entouré, non par les armes. Le peuple romain te les enlèvera et te les arrachera, ces armes, prions pour notre salut ! Mais quelle que soit la façon dont tu te comportes avec nous, tant que tu persistes dans tes projets, tu ne peux pas, crois-moi, faire long feu. Le peuple romain dispose d’hommes capables de tenir le gouvernail  de la République. 
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Buste en marbre. (Musée du Capitole, Rome.)
© Larousse-Bordas 1998

Les derniers instants de Cicéron
Le 17 décembre 43 av. J.-C, Cicéron est en fuite. Frappé par les proscriptions, l'ancien consul tente de rejoindre la Macédoine. Mais l'armée d'Antoine, qui cherche à prendre la succession de César, parvient à l'arrêter.
« Sur ces entrefaites, les assassins arrivèrent : c'étaient le centurion Herennius et le tribun militaire Popillius que Cicéron avait autrefois défendu dans un procès de parricide et, avec eux, une troupe de satellites'. Ayant trouvé les portes closes, ils les enfoncèrent et comme Cicéron ne paraissait pas et que les gens de la maison affirmaient ne rien savoir, un jeune homme, dit-on, instruit par Cicéron dans les belles lettres et les sciences [...] apprit au tribun qu'on portait la litière2 vers la mer par les allées boisées et couvertes. Le tribun prit avec lui une poignée d'hommes et courut par un détour à l'endroit où débouchaient les allées. Cicéron, ayant entendu le bruit de la course d'Herennius par les ailées, ordonna à ses serviteurs de déposer là sa litière et, portant, d'un geste qui lui était familier, la main gauche à son menton, fixa droit les meurtriers, plein de poussière, les cheveux en désordre et le visage contracté par l'angoisse, si bien que la plupart se voilèrent le visage pendant qu'Herennius l'égorgeait. II se laissa égorger en tendant le cou hors de la litière. II avait soixante-quatre ans. Ils lui coupèrent la tête et les mains, ainsi que l'avait ordonné Antoine, les mains avec lesquelles il avait écrit les Philippiques. Antoine ordonna de placer sa tête et ses mains au-dessus des Rostres, à la tribune, spectacle qui fit frissonner les Romains convaincus de voir, non le visage de Cicéron, mais l'image de l'âme d'Antoine. »
Plutarque, vies Parallèles, « Vie de Cicéron », 48-49 trad. J.-A. Pierron © Flammarion -1996
La Mort de Cicéron
[I] M. Cicero sub adventum triumviroruml urbe cesserat, pro certo habens, id quod erat, non magis Antonio eripi se quam Caesari2 Cassium et Brutum3 posse. Primo in Tusculanum4 fugerat ; inde trans​versis itineribus in Formianum4, ut ab Caieta navem conscensurus5, proficiscitur. Unde6 aliquotiens7 in altum provectum8 cum modo venti adversi rettulissent, modo ipse jactationem navis, caeco volvente fluctu9, pati non posset, taedium tandem eum et fugae et vitae cepit, regressusque ad superiorem villam10, quae paulo plus mille passibus1l a mari abest : « Moriar12, inquit, in patria saepe13 servata. [2] Satis constat servos fortiter fideliterque14 paratos fuisse ad dimi​candum, ipsum deponi lecticam15 et quietos pati16 quod sors iniqua cogeret jussisse. Prominenti17 ex lectica praebentique immotam cervicem caput praecisum est Nec satis id stolidae crudelitati mili​tum fuit; manus quoque, scripsisse18 in Antonium exprobrantes, praeciderunt. Ita relatum caput ad Antonium jussuque ejus inter duas manus in rostris positum, ubi ille consul, ubi saepe consularis, ubi eo ipso anno adversus Antonium quanta19 nulla umquam humana vox cum admiratione eloquentiae auditus fuerat.

Tite-Live, Histoire romaine, CXX
1. Octave, Antoine et Lépide ont formé le second triumvirat
2. Octave adopté par César avait pris le nom de C. Julius Caesar Octavianus
3. organisateurs de l'assassinat de César vaincus en Macédoine, à Philippes, en 42 av JC ; se tuèrent après la bataille 

4. villa de Tusculum (dans le Latium à 25 km au sud de Rome) et villa de Formies (côte Tyrrhénienne à 120 km de Rome et à 6 km de Gaète)
5. ut…conscensurus : avec l’idée de s’embarquer
6. unde : = ab Caieta
7. à plusieurs reprises
8. provectum (eum).
9. Une houle fait rouler l’embarcation sans qu’on sente le vent qui la produit (caeco : caché, obscur)
10. une villa située plus haut

11. l’ablatif exprime la distance (emploi fréquent chez Tite-Live mais peu classique)

12. subjonctif exprimant la volonté

13. Cicéron songe à toutes ses interventions pour prolonger la République
14. les adverbes portent sur dimicandum

15. l’usage de ce mode de transport s’était généralisé même pour les hommes 
16. quietos pati (eos) : adjectif à traduire en français par un adverbe
17. prominenti (ei) : au sens de se pencher au dehors
18. scripsisse (eas)

19. constr. Ubi…auditus fuerat cum admiratione eloquentiae (gén. de l’objet) (tanta) quanta (à l’abl.) nulla umquam humana (audita fuerat)
Mort d’Antoine et de Cléopâtre 
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	Asiae Syriaeque circuitu Aegyptum petit obsessaque Alexandrea, quo Antotrius cum C1eopatra confugerat, breui potitus est. (7) Et Antonium (quidem seras condiciones pacis temptantem ad mortem adegit viditque mortuum. (8) Cleopatrae, quam seruatam triumpho magnopere cupiebat, etiam psyllos admouit, qui uenenum ac uirus exugerent, quod perisse morsu aspidis putabatur. (9) Ambobus communem sepulturae honorem tribuit ac tumulum ab ipsis incohatum perfici iussit.  (10) Antonium iuuenem, maiorem de duobus Fuluia genitis, simulacro Diui Juli, ad quod post multas et irritas preces confugerat, abreptum interemit. (11) Item Caesarionem, quem ex Caesare patre Cleopatra concepisse praedicabat, retractum e fuga supplicio a.dfecit. (12) Re1iquos Antonii reginaeque communes liberos non secus ac necessitudine iunctos sibi et conseruauit et mox pro condicione cuiusque sustinuit ac fouit.
Suétone, Vies des douze Césars, «Vie d’Auguste», XVII 

	VOCABULAIRE

- Circuitu : en faisant le tour

- Obsideo, es ere, sedi, sessum : assiéger

- Potior, iris, iri, itus sum : s'emparer de

- Brevi (adv) : rapidement

- Condicio, ions, f : propositions

- Serus, a, um : tardif

- Adigo, is, ere, egi, actum : pousser à

- Servatus, a, nm : conservé

- Magnopere : vivement

- Psyllus, i, m : Psylle (peuplade africaine)

- Virus, i, n : poison

- Aspis, aspidis f : aspic

- Exugo = exsurgo, xi, ctum, ere : sucer

- Ambobus : pour tous deux

- Non secus ac :pas autrement que

- Foveo, es, ere, fovi, fotum : entourer de soins



Unis dans la mort

Antoine a tenté de se suicider, mais n’est parvenue parvient qu'à se blesser gravement. Il est conduit auprès de sa maîtresse, Cléopâtre, qui s'est barricadée dans un mausolée.
Cléopâtre n'ouvrit pas la porte, mais elle parut à une fenêtre, d'où elle fit descendre des cordes et des chaînes auxquelles on attacha Antoine, puis, aidée de deux femmes, les seules qu'elle eût admises avec elle dans le mausolée, elle le tira à elle. [...] Antoine, couvert de sang et agonisant, tendait les bras vers elle, tandis qu'elle le hissait, suspendu en l'air. Ce n'était pas pour des femmes une tâche facile, et Cléopâtre, le visage tendu par l'effort, agrippant la corde à deux mains, avait grand-peine à le tirer vers le haut, tandis que ceux qui étaient en bas l'encourageaient et partageaient son angoisse. Quand elle l'eut ainsi recueilli, elle le coucha, déchira ses propres vêtements pour l'en couvrir et, se frappant la poitrine et la meurtrissant de ses mains, elle essuya le sang avec son visage.
Antoine est mort et Cléopâtre est faite prisonnière par Octavien, qui a peur qu'elle se tue.

Un homme arriva alors de la campagne, portant un panier. Comme les gardes lui demandaient ce qu'il contenait, il l'ouvrit, écarta les feuilles et leur montra qu'il était plein de figues. [...] L'aspic, dit-on, fut apporté à Cléopâtre avec ces figues et il avait été caché sous les feuilles, car elle l'avait ainsi ordonné, afin que l'animal l'attrapât sans même qu'elle le sût ; mais, en enlevant des figues, elle le vit et dit : « Le voilà donc », puis elle dénuda son bras et l'offrit à la morsure.
Plutarque, Vies parallèles, « Vie d'Antoine », 77, 2-5 & 85, 1-2 & 86, 1-2,

trad. R. Flacelière et É. Chambry © Les Belles Lettres
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Alessandro Turchi, La mort de Cléopâtre, vers 1640
huile sur toile 255 cm x 267 cm 
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